
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Matières culturelles - Généralités

la carte blanche

30/09/2014

Paul Dujardin, directeur général du Palais des beaux-arts; Peter de Caluwe, directeur général de La Monnaie.

La culture n'est pas un luxe, mais le pilier d'une société
Non, l'économie n'est pas le seul
moteur du progrès. Une société
équilibrée repose avant tout sur
la culture, l'enseignement et les soins
de santé. Un gouvernement aura-t-il
enfin comme objectif d'empêcher
le déclin culturel, scientifique et
éducatif?

logique économique dominante sans se
faire accuser de prêcher pour sa cha-
pelle et de semobiliser pour ses propres
intérêts? En tant qu'institutions cultu-
relles fédérales, le Palais des beaux-arts
et La Monnaie ne sont certainement
pas au-dessus de la mêlée.
Le professeur De Grauwe a posé la

question rhétorique de savoir si l'opéra
devait encore être subsidié et a suggéré
que le public pourrait et donc devrait
payer davantage. Une telle suggestion

Voici une semaine, nous avons été
élevésau rang de docteurs honoris

causa. Nous nous sentons évidemment
très honorés, mais dans notre monde
dominé par la logique économique des
gagnants et des perdants, nous sommes ne peut que provenir d'un manque de
à la fois inquiets et indignés. connaissance.Après des années de par-
Les insignes de notre dignité nous ticipation financière publique, il est im-

ont été remis à l'Université libre de possible de faire marche arrière' en
Bruxelles(ULB), institution sœur de la avantageant les classes aisées. Les ac-
VUB, université flamande tout aussi teurs politiques, économiques et cultu-
« libre ». Après la cérémonie, beaucoup rels doivent se ménager un temps suffi-
nous ont parlé de l'importance de ce sant pour parvenir à une meilleure
«signal politique»: deux directeurs compréhension réciproque.
néerlandophones à la tête de deux insti- La rhétorique économique est pro-
tutions culturelles fédérales, La Mon- fondément ancrée dans les esprits. Pre-
naie et le Palais des beaux-arts, mis à nons pour exemple le vaudeville qui
l'honneur par une université franco- s'est joué autour de la nomination du
phone... Mais le véritable signal poli- commissaire européen belge. AJa une
tique émis par l'ULB est beaucoup plus d'un quotidien flamand de qualité, on
fondamental: c'est une reconnaissance pouvait lire sans détour: «Si la Bel-
du fai~qu~ la cult~~e,est .un ingrédient Quel gouvernement (régional) a
e~sentlel.dune socIete SaIne.Da~s son dans ses tiroirs une stratégie
dl~c?urs~n!lugural,le recteur de 1UL~, susceptible d'empêcher le déclin
DIdIer VIVIers,a tenu un .arde~t plaI- culturel, scientifique et éducatif?
doyer en faveur du potentIel creatIf de
1'«inutile ». Pour lui, les expressionsar- gique finit par sortir de son chapeau le
. . .,. ministre des 4ffaires étrangères sortant
tlStlques et le~ reflexlo?smtel!ectue~les (Didier Reynders), il ne recevra que
sont un~ pa~Ie.de la r~p.onsea la cnse. l'insignifiant portefeuille Multilin-
D~?s 1~udltOlre, DIdIer Reynder~, guisme, Culture et Enseignement. Ce se-
J~elle MIlquet, la toute nouvel~e.ml- rait une honte pour le pays. »
nIstre de l~ ~ulture, et ~otre mInIstre Des propos scandaleux, surtout de la
de tutelle feder~e ~n ~aIres cou~.antes part d'un journal dont on pourrait s'at-
Laur~tte O~kehnx et~ent tout OUle. tendre à ce qu'il défende l'impérieuse
Moms d une semaIne plus tard, les nécessité des éléments constitutifs

contours du plan d'économies dans le d'une société. Il n'est pas davantage
secteur cultur~l. se. profi~ent: en suggéré qu'une politique culturelle ré-
moyenne, des dlmmutlOnsde 3 % dans fléchie et dûment financée contribue-
la Communauté française et de 5% rait plus à la paix et au bien-être sur
dans la Communauté flamande.Avecle '
Décret flamand sur les arts qui entre notre continent et partout dans le
immédiatement en application et en monde. . .
pleine saison culturelle les établisse- Pour les responsables pohtlques et les
ments concernés accuse~t le coup. décideurs.' ce devr~t être un honn~ur
Restons réalistes: le secteur culturel de pouvOIry contnbuer. La honte n est

lui aussi doit faire des efforts. C'est pas de savoir qui va se voir gratifier ou
d'ailleurs'ce que nous faisonsdepuis des ?O~d'un porte~euilleimportant - ~'es~-
almées. Ce qui nous frappe surtout, a-dIre avec un Import~n.tbudget a de-
c'est le manque de nuances dans les dé- penser. Le scandale reslde surtout au
bats. Comment le secteur culturel peut- niveau ~es déclarations pop~listes de
il solidairement se défendre contre la cet acabIt, que le grand publIc semble

avaler sans broncher.

Qui va devoir encaisser l'humiliation
de devenir commissaire européen au
Multilinguisme, à la Culture et à l'En-
seignement? S'il réussit l'épreuve dé-
mocratique du vote de confiance au
Parlement européen, ce sera le Hon-
groisTibor Navracsics,membre du par-
ti ultranationaliste Fidesz du président
VictorOrban... Une proposition pour le
moins contestée du président de la
Commission européenne Jean-Claude
Juncker.
Selon les témoignages de nombre de

nos collègueshongrois, la vie culturelle
sousOrban a été réduite à une politique
étriquée axée sur le territoire national,
avec notamment une réécriture des
livres d'école qui font désormais ingur-
giter aux élèvesune vision de l'histoire
qui ne ménage pas les pays voisins. Es-
pérons que les parlementaires euro-
péens examineront cette candidature
avec un regard critique! Mais ne ju-
geons pas l'homme avant qu'il ne soit
nommé. Seuls ses actes politiques
compteront. Nous sommes cependant
préoccupés par le signal que rUE en-
voieen proposant ce candidat.
Nous ne pourrons jamais assez insis-

ter sur le fait que la culture n'est pas un
luxe,mais le pilier d'une société saine et
civilisée. Comme l'eau et l'énergie, la
culture appartient au patrimoine com-
mun. Le gouvernement fédéral en af-
faires courantes a élaboré un plan d'ur-
gence pour éviter les black-out dans le
réseau électrique. Quel gouvernement
(régional) a dans ses tiroirs une straté-
gie à long terme susceptibled'empêcher
le déclin culturel, scientifique et éduca-
tif? Dans quels passionnants projets de
culture et d'enseignement nos respon-
sables politiques européens, fédéraux et
régionauxvont-ils investirune fois la si-
tuation rétablie? En tant que bien com-
mun, la culture exige une double res-
ponsabilité publique: du secteur cultu-
rel envers la sociétécivile,mais aussi du
monde politique envers la culture.
Au lieu de répéter ad nauseam que

l'économie est le moteur du progrès,
nous tenons à rappeler qu'une société
équilibrée repose avant tout sur la
culture, l'enseignement et les soins de
santé. C'est sur ce fondement que l'on
peut ensuite développer l'économie, et
non l'inverse. La culture mérite d'être
une priorité pour tous ceux qui sou-
haitent vivre dans une démocratie sai-
ne .•
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